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A partir des années 2000, les linguistes coréens ont manifesté un vif intérêt pour les marqueurs dits 

d’évidentialité ou de médiativité, en reprenant à leur compte la triple distinction opérée, entre autres, par 

Aikhenvald A. (2004) selon le type d’accès particulier à la source de l’information transmise par le 

locuteur. Pour rappel, les trois types de source de l’information identifiés dans ces travaux sont : 

1) la perception directe du locuteur, encodée linguistiquement en coréen au moyen de la terminaison 

verbale -더라 / -deora. La perception est, la plupart du temps, décrite comme visuelle : 

 

(a) Marie-ka bang-eseo  ja-deora 

      Marie-S  chambre-à dormir-Evi-Décl 

      J’ai vu que Marie dormait dans la chambre. 

2) l’inférence, la déduction ou la supposition qui s’exprime en coréen à travers l’emploi de la terminaison 

verbale -지 / -ji : 

  

(b) pakke pi-ka     manhi      o-ji 

      dehors pluie-S  beaucoup tomber-Evi-Décl  

      Il doit beaucoup pleuvoir dehors. 

 

3) l’information rapportée (ouï-dire) via la terminaison verbale -대 / -dae résultant de la contraction du 

discours rapporté -dago handa « on a dit que… » en coréen : 

 

(c) yojeume    pi-ka      manhi    on-dae  

Ces jours-ci  pluie-S  beaucoup tomber-Evi  

Il dit qu’il pleut beaucoup en ce moment. 

 

Nous nous emploierons, dans notre présentation, à caractériser les marqueurs en coréen parmi les 

plus représentatifs, en fonction des critères relevant de l’évidentialité et de la médiativité. En effet, 

si la notion d’évidentialité a été importée, traduite par 증거성 jeungeo-seong et adoptée dans la 

majorité des travaux des linguistes coréens, celle de médiativité, largement méconnue en Corée alors 

qu’elle s’intéresse aux phénomènes similaires, est susceptible d’enrichir la description des 

marqueurs, particulièrement nombreux en coréen.  

Rappelons que pour Lazard (1994), à qui l’on doit l’introduction en linguistique française du terme 

de médiatif (1956), l’appartenance d’un marqueur à cette catégorie implique : 1) qu’il fasse partie 

intégrante du système grammatical plutôt que du lexique d’une langue donnée et 2) que le contenu 

sémantico-pragmatique (le signifié) de la forme réfère, même de manière élémentaire, à la source de 

l’information.  
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